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La Maison Tellier

Guy de Maupassant


I. INTRODUCTION

La Maison Tellier est une nouvelle écrite par Guy de Maupassant. Elle est publiée pour la première fois en 1881 (soit en plein essor du mouvement naturaliste, à la suite d’Émile Zola).

L’écrivain fait le choix d’une écriture réaliste pour revenir sur un thème qui lui est cher, la prostitution féminine. La nouvelle fait donc suite, d’une manière différente néanmoins, à l’orientation prise avec la plus célèbre de ses nouvelles, Boule de suif. Nous y suivons les filles d’une maison close de province, qui partent assister à la communion de la nièce de leur tenancière, Madame Tellier.


II. RÉSUMÉ

La nouvelle se déroule dans la ville de Fécamp. Madame Tellier est la tenancière d'une maison close, qu'elle décide de fermer un soir pour « cause de première communion ». Il s'agit de celle de sa nièce Constance, à laquelle elle souhaite emmener les cinq pensionnaires qui travaillent pour elle. Elle ferme donc son établissement le temps du week-end et éteint sa lanterne, au grand dam des habitués.

L'établissement de Mme Tellier est une sorte d'institution dans la ville de Fécamp. D'ailleurs, il est placé en plein centre-ville, à proximité de l'Église, ce qui souligne son caractère bien établi. Notons aussi que Mme Tellier semble être respectée par les autorités locales. La maison close se compose en fait d'un café populaire et ouvert à tous, notamment aux travailleurs, marins ou ouvriers ; c’est l'autre partie de l'établissement qui ouvre ses portes à la débauche pour notables (car les clients des filles sont en majorité des bourgeois). Quoi qu'il en soit, tous les clients sont ennuyés par la fermeture temporaire des lieux.

Le groupe part donc en train ; le trajet est folklorique et plein de rebondissements, car entre l'agitation séductrice des filles dans le village et la mise sur leur chemin d'un commis voyageur, rien n'est fait pour inciter à une ambiance plus calme. Ce trajet en train permet de mettre en avant le contraste entre la vie des filles et le monde rural. Par exemple, les paysans, dans leur compartiment, sont vraiment surpris face à leur apparence et leur attitude. De plus, la prostitution est, à cette époque, une tendance urbaine, donc quasi inconnue pour les habitants des zones plus rurales. Le commis voyageur renforce ce contraste, lorsqu'il déclare notamment que « ces dames changent de monastère ». Cette fois cependant, ce ne sont plus les paysans qui paraissent coupés du monde, mais bien les prostituées, qui sont finalement recluses dans leur mode de vie et dans l'établissement de Mme Tellier.

Il ne faut toutefois pas en conclure qu'il s'agit d'une prison. En réalité, cela les protège d'une société qui se veut bien-pensante et contre l'immoralité des comportements. En cela, la remarque du commis est pertinente, car le monastère est aussi une porte de sortie pour les filles qui souhaitent arrêter cette activité.

Lorsqu'elles arrivent dans le village du père de la communiante, les habitants se signent sur le passage des filles, impressionnés par leur attitude et leurs tenues. Or ce geste est traditionnellement réservé aux processions religieuses. Même le lendemain à l'église, lors de la cérémonie, les prostituées de Mme Tellier ne restent pas silencieuses et, touchées par une ferveur religieuse intense, manifestent à haute voix leur foi, ce qui déclenche une véritable crise mystique chez le prêtre officiant. La cérémonie est suivie d'une grande fête et de débauche, au point que la tenancière renonce même à faire payer les prestations des filles. Puis c’est le retour à Fécamp, qui rappelle tristement la condition sociale des prostituées.


III. PRÉSENTATION DES PERSONNAGES

Mme Tellier

Elle est la tenancière de la maison close. Son portrait en fait à la fois une femme droite et ordonnée, digne de confiance et bien installée dans sa ville. On apprend qu'elle a hérité de l'établissement, et qu'elle ne considère pas son activité professionnelle comme une profession honteuse ou immorale. Cela explique aussi qu'elle entretienne des relations humaines avec ses filles, bien loin de l'image plus violente d'autres oeuvres littéraires. Toutefois, cet élément ne fait pas oublier que la vie des pensionnaires est loin d'être idyllique.

Les filles de la maison Tellier

Pour mieux attirer les clients, les cinq prostituées ont des caractéristiques propres à chacune d'entre elles :

Raphaëlle

Le texte stipule qu'il s'agit d'« une Marseillaise, roulure des ports de mer [qui] jouait le rôle indispensable de la belle Juive, maigre, avec des pommettes saillantes plâtrées de rouge ».

Rosa la Rosse

Le texte décrit Rosa dans ces termes : « une petite boule de chair tout en ventre avec des jambes minuscules [qui] chantait du matin au soir, d'une voix éraillée, des couplets alternativement grivois ou sentimentaux, racontait des histoires interminables et insignifiantes (…) souple comme un écureuil malgré sa graisse et l'exiguïté de ses pattes ». On voit à quel point son portrait l'assimile à un animal, bien plus qu'à un être humain.

Madame Flora dite Balançoire

Elle est surnommée ainsi car elle boite. Concernant son apparence, nous apprenons qu'elle se présente « en Espagnole de fantaisie avec des sequins de cuivre qui dansaient dans ses cheveux carotte à chacun de ses pas inégaux ».

Louise, dite Cocote

Elle porte apparemment toujours sur elle une « ceinture tricolore ». Ce détail a suscité beaucoup de réflexions sur la dimension patriotique dans l'oeuvre de Maupassant. Louise et Flora sont souvent présentées ensemble dans la nouvelle. En témoigne la phrase suivante : « Pareilles à toutes les femmes du peuple, ni plus laides, ni plus belles, vraies servantes d'auberge, on les désignait dans le port sous le sobriquet des deux Pompes ».

Fernande

Son portrait est assez paradoxal car contrasté : « la belle blonde, très grande, presque obèse, molle ». Ce n'est pas la première fois que des figures de prostituées sont étroitement liées à un certain embonpoint, en particulier chez Maupassant (voir aussi Mademoiselle Fifi).


IV. AXES DE LECTURE

La dimension religieuse

Malgré le fait que l’univers de la prostitution soit fondamental dans le roman de Maupassant, il est important de souligner que la religion est aussi un thème majeur de l’œuvre. C’est d’ailleurs par contraste entre les deux mondes qu’elle se révèle de manière frappante.

Plusieurs scènes sont particulièrement révélatrices de la forte dimension religieuse du roman. Lors de la communion à l’Église, par exemple, les filles prostituées de l’établissement Tellier sont si touchées par la cérémonie qu’elles se manifestent bruyamment, en pleurant et en se remémorant leur innocence passée. Ici, la religion est à la fois source de comique (par un effet de décalage) et de sublime (par la beauté de leur tristesse, leur sincérité). Puis, ce qui ne semblait être qu’une foi troublante propre aux filles se transmet au prêtre officiant, puisqu’il connaît alors une sorte d’extase divine, comme s’il venait de recevoir un signe de Dieu lui-même. C’est pourquoi il tient à les remercier après la communion, car elles se sont montrées pieuses et religieuses d’une manière pure et simple.

Au-delà du caractère romanesque de cet épisode, Maupassant a su embrasser une réalité de son époque : celle de prostituées très ferventes, très religieuses. Les pleurs des cinq employées, dans ce livre, soulignent à quel point les courtisanes du siècle de Maupassant étaient conscientes de leur état et regrettaient souvent leur innocence perdue. La religion était dès lors un moyen de s’apaiser temporairement, ainsi qu’une issue de secours par la suite. Le geste du prêtre permet d’ailleurs de les réhabiliter socialement suite à la communion. Un autre épisode peut être rappelé : celui d’une nuit au cours de laquelle la nièce de Mme Tellier, c’est-à-dire la jeune communiante, se sent perdue et seule et vient se réfugier auprès de l’une des prostituées, la veille de la cérémonie.

Mais parce que leur place sociale et leur condition de prostituées ne peut jamais totalement s’effacer, les filles sont rapidement rattrapées par leur réalité. Le propre frère de Mme Tellier tente d’en amener une dans son lit. Puis, lors de leur retour en train à Fécamp, elles se transforment littéralement en « marchandise humaine » (ce sont les propres mots de Maupassant).

La prostitution

On le constate donc, malgré la dimension religieuse, la prostitution est un thème majeur de l’œuvre et l’emprisonnement social et physique des filles n’est jamais loin. Maupassant a retravaillé ici un sujet qui lui est cher (et donc récurrent dans ses œuvres), celui de la prostitution. Pour cela, il a inclus de nombreux éléments caractéristiques de cet univers.

Dès l’ouverture de la nouvelle, l’auteur rappelle la valeur de la lanterne dans ce milieu, lorsque Madame Tellier l’éteint avant de partir, marquant la non-disponibilité de ses filles durant le week-end. La lanterne (rouge) est un objet récurrent dans bien des cultures, lorsqu’il s’agit de prostitution (qu’on se remémore d’ailleurs de nombreux films chinois…). Il s’agit d’une invitation lancée aux clients potentiels, leur indiquant ainsi qu’ils peuvent rentrer dans l’établissement. C’est aussi un moyen facile d’être vu la nuit, dans des villes où l’éclairage public est encore un luxe. Un autre signe que l’on retrouve ici est le grand numéro près de l’entrée, destiné lui aussi à attirer l’attention des clients ; on peut y ajouter la couleur jaune des murs de la Maison Tellier. On comprend ainsi que Madame Tellier a bien compris comment fonctionnait le type d’établissement qu’elle tient. C’est pourquoi elle ne respecte pas que les obligations légales qui y sont liées, mais bien aussi les tactiques commerciales nécessaires au bon fonctionnement de son activité. Un élément très précis montre à quel point l’auteur connaît bien la réalité des prostituées de son temps : il leur attribue une voix rauque, caractéristique de nombreuses filles de joie de son siècle.

Dans d’autres œuvres, Maupassant a décliné différemment la prostitution, mais c’est un thème qu’il affectionne tout particulièrement. Dans Boule de suif notamment, l
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